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L’apprentissage de la lecture-écriture se poursuit au-delà 
de l’acquisition des mécanismes de décodage-encodage 
des graphèmes-phonèmes et de l’automatisation de ces 
procédures. Les entraînements systématiques à la lecture 
orale et expressive des textes succèdent nécessairement 
à ce premier jalon technique de l’apprentissage.

La capacité à lire un texte à voix haute n’est pas innée 
pour les élèves. C’est une activité bien particulière 
qui repose sur des compétences étroitement corrélées 
les unes aux autres : lire sans hésitation un texte, 
comprendre ce qui est lu, produire des eBets sur 
un auditoire afin que ce dernier puisse, en l’absence 
de support, en comprendre le sens.

Lire un texte à voix haute relève donc d’un processus 
complexe qui s’apprend sur la durée. Cette activité 
inscrite tout au long de la scolarité doit faire l’objet 
d’un apprentissage spécifique, régulier, guidé 
par le professeur. 

Lecture à voix haute : 
fluidité et expressivité

Véritable enjeu de communication orale, la lecture à voix haute repose sur la trans-
mission expressive d’un texte à un public qui n’en dispose pas et qui doit pouvoir le 
comprendre. Inscrite dans un projet en vue de produire des eBets à sa réception, 
cette activité particulière ne s’improvise pas. L’élève ne peut en eBet procéder d’em-
blée à une première lecture orale expressive sans préparation ni entraînements 
systématiques au risque de se trouver en diGculté devant ses pairs. Rien n’est plus 
inconfortable que de faire entendre à d’autres une lecture non maîtrisée. C’est pour-
quoi, lire un texte avec expressivité nécessite de prendre successivement en compte 
deux paramètres : être en capacité de lire sans hésitation, ce qui implique d’avoir 
dépassé les obstacles portant sur l’identification des mots, puis comprendre ce qui 
est lu. C’est à cette condition que l’élève peut communiquer aisément à d’autres le 
sens d’un texte sur lequel il aura préalablement travaillé, en projetant une intention 
personnelle de réception.
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La lecture fluide

De l’oralisation systématique du décodage 

à l’identification des mots

L’élève qui entre au CE1 peut certes lire seul de courts textes grâce aux stratégies 
acquises durant l’année de CP, mais il lui est peut-être encore diBcile de lire d’em-
blée un texte sans hésiter ni buter sur certains mots. Oraliser un texte au fur et à 
mesure de sa découverte joue alors un rôle de soutien pour entendre ses méprises 
et les corriger.

« La lecture normale s’accompagne automatiquement d’une 
vocalisation, à voix basse chez l’enfant et intériorisée chez l’adulte ; 
de cette subvocalisation, l’adulte n’est pas conscient, mais elle peut 
être enregistrée par l’activité électrique des muscles du larynx. (…) 
La vocalisation et la répétition sont indispensables pour la mémoire. 
Avec l’âge, la vocalisation s’intériorise : mieux vaut la valoriser 
que la supprimer. »

Alain Lieury, Mémoire 

et réussite scolaire, 
Dunod, 1997.

Langage pour soi rassurant, la sonorisation des unités de l’écrit est une étape indis-
pensable pour le lecteur apprenant. L’aisance de lecture est rendue progressivement 
possible par des entraînements oraux systématiques à partir de mots isolés, puis 
lus en contexte. Ces répétitions aident l’élève à fixer durablement l’image orthogra-
phique des mots rencontrés au gré des lectures et étendent son lexique mental qu’il 
mobilise d’autant plus rapidement qu’il s’entraîne régulièrement. L’accès à la voie 
ortho graphique en est ainsi confortée : l’élève finit par ne plus recourir à la décom-
position et la recomposition des mots en syllabes, et gagne en rapidité et précision.

« L’objectif principal de l’apprenti lecteur est […] de parvenir à comprendre 
ce qu’il lit de la même façon qu’il comprend ce qu’il entend ».

Liliane Sprenger-
Charolles, Pascale 
Colé, Lecture et 

dyslexie. Approche 

cognitive, Dunod, 2003.

Oraliser une lecture est donc en soi une phase indispensable pour ancrer dura-
blement les premiers apprentissages techniques à partir desquels pourront être 
développées de nouvelles habilités : comprendre, mais aussi lire, pour soi ou pour 
d’autres, un texte avec expressivité. L’élève « se parle » pour parvenir à une identifi-
cation automatisée des mots et intégrer leurs informations. Cette activité cognitive 
n’est plus nécessaire lorsque l’élève maîtrise suBsamment les mécanismes de déco-
dage. Elle laisse place à une lecture silencieuse intériorisée durant laquelle il peut se 
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concentrer principalement sur la signification du texte et sa restitution. C’est à cette 
condition que l’élève peut s’entraîner à lire les mots en les regroupant. Il parvient à 
découper le texte en tenant compte des indices apportés par la ponctuation même si 
cette dernière n’est pas suBsante pour relier les mots selon leurs liens sémantiques 
ou syntaxiques. Le lecteur doit apprendre à proposer aussi ses propres coupures et 
respirations pour se faire comprendre.

Entraîner les élèves à la lecture fluide

Pour que l’attention des lecteurs débutants puisse se porter sur la manière de faire 
comprendre un texte qu’ils souhaitent partager à d’autres, le professeur doit être en 
mesure de proposer des temps d’entraînements spécifiques et réguliers, visant la 
maîtrise d’une lecture hautement automatisée. Ces entraînements alternent néces-
sairement des temps dirigés en présence du professeur et des temps de travail en 
autonomie, qu’ils soient individuels ou en groupe. Ils sont inscrits à l’emploi du temps.

LIRE SANS ERREUR ET RAPIDEMENT DES MOTS COMPLEXES 
GRÂCE À UNE IDENTIFICATION MAÎTRISÉE

Certaines activités aident particulièrement les élèves à identifier aisément et rapi-
dement les mots en se détachant progressivement du décodage. 

Les listes analogiques de mots comprenant une partie commune qui se prononce et 
qui s’écrit de la même façon sont des supports intéressants. Ces occurrences gra-
phiques permettent au professeur d’attirer l’attention des élèves sur les régularités 
du système orthographique et viennent renforcer la mémorisation orthographique 
des mots. Ces listes constituent alors des modèles d’identification à partir desquels 
les mots nouveaux, par rapprochement, sont ensuite assimilés. 

Pour ce faire, le choix des mots s’appuie nécessairement sur la progression des 
graphèmes complexes étudiés et proposent à la lecture des mots de la même famille 
(voyager, voyageur, voyageuse) ou des mots qui riment (praline, tartine, sardine). 
Des mots de plus en plus longs sont progressivement proposés afin de développer 
l’empan visuel 5. Ils sont repris ensuite dans diTérentes phrases afin de favoriser 
leur lecture en contexte et de conforter leur identification rapide.

EXEMPLE DE LISTE ANALOGIQUE S’APPUYANT SUR LE GRAPHÈME « IEN »

 — Des musiciens, rien, des comédiens, mien, combien, ancien, le gardien, italien, 

son chien, etc.

 — Le roi fait venir des musiciens et des comédiens dans son château ancien.

 — Le gardien arrive en courant avec son chien.

5 — L’empan visuel correspond à la quantité d’informations  
que le sujet est capable de mémoriser et de restituer à court terme. 
On ne peut modifier la largeur de cet empan car celle-ci est physiologique 
et commune à tous, de l’ordre de 7 à 9 lettres maximum autour du « point 
de fixation », mais il peut être exercé.
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Le jeu de la tapette à mots peut être proposé en petit groupe pour entraîner les 
élèves à lire de plus en plus rapidement les mots issus de ces listes. Parmi des éti-
quettes-mots étalées sur la table, l’élève meneur de jeu choisit un mot qu’il lit à voix 
haute ; le premier qui pose la main dessus gagne l’étiquette. Les élèves peuvent aussi 
simplement pointer les mots sur la liste qui leur a servi d’entraînement à la lecture.

Ces listes analogiques sont laissées à disposition des élèves en fond de classe. 
Ils s’entraînent ainsi à les relire régulièrement, seuls et en présence du professeur, 
en utilisant un chronomètre. Mesurer le temps de lecture et le garder en mémoire 
incite les élèves à améliorer leur vitesse de lecture.

Ces entraînements peuvent prendre appui sur des diaporamas proposant un minu-
tage de l’animation de plus en plus court. En l’absence d’écran, le professeur peut 
cacher les mots donnés à lire au tableau, au fur et à mesure, en jouant sur la vitesse 
de dissimulation. Imposer cette contrainte entraîne l’élève à lire de plus en plus vite 
et donc contribue à automatiser la reconnaissance des mots.

Pour un entraînement plus individualisé, on peut proposer aux élèves de repérer et de 
lire le plus rapidement possible un même mot dans une liste. Il convient de proposer une 
mise en page qui ne repose pas uniquement sur une lecture verticale. La lecture respec-
tant le sens de la lecture des textes (ligne à ligne et de gauche à droite) est à encourager.

Enfin, le professeur peut proposer aux élèves de transformer des mots. Un indice 
pour former un mot nouveau, en ne changeant qu’une lettre à la fois, leur est donné. 
Par la lecture systématique de mots comprenant une occurrence identique, les élèves 
mémorisent durablement des séquences graphiques qu’ils mobilisent plus aisément 
ensuite en situation de lecture et d’écriture. 

EXEMPLES D’INDICES

 — Il navigue sur la mer.  

(Le marin) 

 — On l’oBre lors d’un anniversaire. 

(Le cadeau)

 — Ce n’est pas l’après-midi.  

(Le matin)

 — Il flotte avec quelques morceaux 

de bois. (Le radeau)

 — Il me permet d’aller sur la glace. 

(Le patin)

 — C’est l’un des outils du jardinier. 

(Le râteau)

LIRE AVEC AISANCE EN RESPECTANT UN RYTHME « NATUREL »

Pour que les élèves parviennent à respecter le rythme de lecture induit par le texte, des 
séances spécifiques visant le repérage des groupes de sens (ou groupes de sou\e) 
sont à organiser. Elles doivent aider les élèves à relier les mots entre eux, en pro-
cédant à un véritable découpage du texte.

Le professeur lit à voix haute le texte écrit au tableau et demande aux élèves de 
repérer les signes de ponctuation (point, virgule, etc.). Il propose une nouvelle lecture 
du texte et attire l’attention des élèves sur les pauses qu’induisent ces éléments. 
Les élèves s’entraînent ensuite à lire le texte, seuls ou à deux, en tenant compte 
de cette ponctuation.
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Après un temps d’appropriation du texte, on invite les élèves à repérer, pour chaque 
phrase, les groupes de sou\e qui facilitent la compréhension. Des élèves relisent 
à voix haute les phrases en tenant compte des propositions. La compréhension doit 
permettre à la classe de les valider ou non. Ces groupes de sou\e sont ensuite 
séparés dans le texte à l’aide d’une barre oblique. Les élèves peuvent s’exercer à lire 
le texte en respectant les groupes constitués.

Lors des entraînements, le professeur encourage les élèves en diBculté à prendre 
le temps de repérer l’intégralité du groupe de sens et à le lire silencieusement avant 
d’en proposer une lecture continue à voix haute. Ces unités de sens peuvent éven-
tuellement être présentées sur des lignes diTérentes.

EXEMPLE DE PRÉSENTATION DES UNITÉS DE SENS SUR PLUSIEURS LIGNES

 — Chaque matin,

 — le fermier se lève tôt

 — pour sortir les vaches de l’étable.

Les élèves sont invités à enchaîner la lecture à voix haute de deux groupes de sens, 
puis trois, puis quatre, jusqu’à lecture complète de la phrase avec fluidité. Le travail 
est repris à l’identique de façon à pouvoir enchaîner en continu, les phrases du texte. 

En complément de ce travail, on peut proposer diTérentes activités visant à lire avec 
aisance des phrases de plus en plus longues. Les élèves peuvent, par exemple, s’en-
traîner à lire les expansions d’une même phrase. Commençant toujours de manière 
identique, ce type de phrases favorise la fluence de lecture. Aider les élèves qui en 
éprouvent le besoin à repérer ce qui a déjà été lu lors de la phrase précédente, en 
coloriant, par exemple, d’une même couleur les unités identiques, peut leur être utile. 

EXEMPLE DE PHRASES À RALLONGE

 — La grand-mère sort de la maison.

 — La grand-mère sort de la maison et ouvre le courrier.

 — La grand-mère sort de la maison et ouvre le courrier qu’elle vient de recevoir.

L’aisance de la lecture s’appuie également sur un travail de repérage des liaisons. 
Une liaison consiste à prononcer une syllabe composée de la consonne finale muette 
d’un mot et de la voyelle initiale du mot suivant afin d’éviter les eTorts d’articulation 
lors de la lecture. En les indiquant dans le texte, les élèves s’entraînent à lire à voix 
haute en les respectant. 

Enfin, rechercher une prononciation aisée est nécessaire pour favoriser la fluidité 
de la lecture. Un travail sur l’articulation peut être proposé à la lecture à partir de 
virelangues.



25 — Lire à voix haute

EXEMPLES DE VIRELANGUES

 — Un chasseur sachant chasser doit savoir chasser sans son chien.

 — Si six scies scient six cyprès, six cent six scies scient six cent six cyprès.

 — Tu t’entêtes à tout tenter, tu t’uses et tu te tues à tant t’entêter.

 — Écartons ton carton car ton carton nous gêne.

 — Pauvre petit pêcheur, prend patience pour pouvoir prendre plusieurs 

petits poissons.

 — Trois tortues trottaient sur un trottoir très étroit.

LIRE AVEC UNE INTONATION ADAPTÉE EN AIDANT LES ÉLÈVES 
À RESPECTER LA PONCTUATION

L’intonation dynamise la lecture à voix haute et facilite l’accès à la compréhension du 
texte lu. Elle se marque, tout d’abord, dans chaque phrase, par le respect des signes 
de ponctuation. Les élèves qui n’en tiennent pas compte ont souvent de grandes dif-
ficultés pour créer les liens nécessaires donnant accès au sens.

Pour s’aider, les élèves peuvent utiliser un codage, avec des flèches par exemple, pour 
indiquer à quel moment la voix baisse, monte, ou reste en suspens, afin de marquer 
une pause. Ce travail succède nécessairement à celui de la compréhension.

Par ailleurs, pour mieux comprendre l’importance du respect de la ponctuation et 
permettre à d’autres de comprendre ce qui est lu, on peut aussi travailler la lecture 
de paires de phrases dont la ponctuation change le sens.

EXEMPLES DE PAIRES DE PHRASES

 — Il commande une glace au café.  

Il commande une glace, au café.

 — Et si on mangeait, les enfants ?  

Et si on mangeait les enfants ?

 — Le professeur dit : « L’élève est en retard. »  

« Le professeur, dit l’élève, est en retard. »

 — « Je donne la fleur à ma mère ? Non ! À ma sœur. »  

Je donne la fleur à ma mère, non à ma sœur.

 — Tom a écrit un texte très vite, son professeur l’a corrigé.  

Tom a écrit un texte, très vite son professeur l’a corrigé.
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Travailler la fluidité de lecture d’un texte 

en classe entière

Le travail sur la fluidité de lecture d’un texte en classe entière peut prendre appui 
sur quatre étapes.

PROPOSER UN MODÈLE DE LECTURE FLUIDE DU TEXTE ET ANIMER 
UNE DISCUSSION SUR LA FAÇON DE LE LIRE

Si on souhaite investir les élèves dans un projet de lecture, il convient de leur faire 
apprécier, au préalable, une finalité possible de la restitution. Il est important de 
leur présenter régulièrement un modèle de lecture vers lequel tendre et d’indiquer 
ce qu’ils doivent faire pour progresser.

En lisant lui-même à voix haute systématiquement, en faisant écouter également des 
enregistrements de lectures maîtrisées, le professeur présente aux élèves de véri-
tables modèles de lecture fluide. Il attire alors leur attention sur les divers aspects 
de la lecture : « Quel e5et a procuré la pause ici, l’insistance sur ce mot ? Pourquoi 

ai-je ralenti le rythme durant la lecture de ce passage ? Que vous a permis de com-

prendre cette intonation ? »

Le professeur peut projeter le texte au tableau et demander aux élèves, après l’avoir 
relu, d’identifier les mots ou groupes de mots sur lesquels portent les eTets produits 
pendant la lecture. À l’aide d’un codage spécifique, les élèves font ressortir les hausses 
et baisses d’intonation pour chaque phrase, au regard de la ponctuation présente et 
en tenant compte du sens du texte. Les virgules, les points, les points d’interrogation 
et d’exclamation sont accentués ; les liaisons spécifiées. Tous ces indices visuels 
permettent aux élèves de mieux lire et de mieux comprendre le texte.

De temps en temps, on peut donner aux élèves un exemple de ce qu’il ne faut pas faire 
en lisant lentement, de façon saccadée, beaucoup trop vite ou sans expressivité, afin 
qu’ils prennent conscience des eTets produits sur l’auditoire. Le professeur peut 
demander alors aux élèves d’améliorer la lecture par des entraînements systéma-
tiques, en les accompagnant au plus près de leurs besoins.

EXEMPLE DE CODAGE D’UN TEXTE

Le lendemain, / dès son réveil, / / 

/ Incroyable, / / 

/ /

— Vite, / réveillez-vous, / il y a de la neige partout / 

 les pauses de la ponctuation

/ les unités de sens

 les liaisons

 les intonations de la voix

 les mots accentués
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INVITER LES ÉLÈVES À RÉPÉTER LEUR LECTURE

S’exercer à lire plusieurs fois un même texte donne de l’assurance à l’élève qui 
surmonte progressivement les obstacles liés à l’identification des mots pour lire de 
manière aisée. Au fur et à mesure des relectures, il se voit progresser. Il renforce 
l’identification des mots, la fluidité de lecture et sa compréhension du texte. Il peut 
éprouver un réel plaisir de lire.

DiTérentes formes d’entraînement à la lecture à voix haute peuvent être proposées 
à partir de courts textes : 

 — une lecture à l’unisson où les élèves lisent en chœur, après préparation. La lec-
ture à l’unisson convient particulièrement aux élèves timides ou en diBculté qui 
ont besoin de développer la confiance en soi. Ils se sentent plus à l’aise en étant 
portés par le groupe ;

 — une lecture en écho où les élèves répètent chaque phrase lue à tour de rôle à 
mesure qu’un élève ou que le professeur les lit. Ces phrases peuvent être lues 
à une vitesse légèrement supérieure à celle des élèves afin de les entraîner dans 
son sillage ;

 — une lecture orchestrée en partageant les phrases d’un texte à lire entre plusieurs 
groupes d’élèves. Ces phrases sont lues, après préparation, les unes après les 
autres, de manière à reconstituer le texte. Sous une forme plus autonome, le pro-
fesseur peut organiser une lecture en cascade : un élève lit la première ligne, 
puis quelques élèves se joignent à lui pour lire la deuxième, et d’autres encore 
s’ajoutent pour lire la suivante jusqu’à ce que la classe lise en chœur.

Lorsqu’on permet aux élèves de s’exercer à plusieurs, en tandem, certains ressentent 
de la frustration : les lecteurs les plus avancés n’ont pas toujours la patience ni la 
volonté de lire avec des lecteurs davantage en diBculté. Le professeur peut, de temps 
en temps, permettre aux élèves de lire avec le partenaire de leur choix, mais il veille 
surtout à ce que la collaboration profite aux deux lecteurs afin de leur permettre 
de progresser mutuellement.

PERMETTRE À L’ÉLÈVE DE S’ENTRAÎNER SEUL

Plus assuré dans sa lecture, l’élève doit pouvoir s’entraîner à lire seul. Ce temps 
individuel de préparation est nécessaire pour favoriser l’engagement de l’élève dans 
un projet de restitution de la lecture en lui permettant de l’améliorer.

Il peut utiliser un petit tube en plastique en forme de combiné de téléphone pour se 
concentrer uniquement sur sa voix qu’il entend très distinctement, sans bruit parasite, 
alors qu’il ne fait que chuchoter faiblement. La voix ainsi amplifiée l’aide à se focaliser 
sur ce qui est lu et maintient la motivation à lire et relire le texte. 

INVITER LES ÉLÈVES À PRÉSENTER LEUR LECTURE

Les entraînements à la relecture peuvent manquer d’intérêt pour certains élèves, 
mais ils s’exercent plus volontiers lorsque la situation exige de lire pour l’ensemble 
de la classe. Le professeur encourage et multiplie les temps de lecture partagés : les 
élèves peuvent relire un texte qu’ils ont apprécié ou présenter, seuls ou à plusieurs, 
le fruit d’un travail mutuel, après préparation, afin de proposer de réelles situations 
de communication.
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S’entraîner à lire avec fluidité un texte 

sur la semaine

Le professeur peut envisager le travail sur la fluidité de lecture d’un texte en plusieurs 
temps répartis sur la semaine :

 — présentation et lecture d’un texte qu’il lit à voix haute ; 
 — découverte et appropriation du texte par l’élève ;
 — entraînements diTérenciés pour surmonter les obstacles de lecture ; 
 — travail guidé sur la compréhension du texte et de son lexique ; 
 — entraînements diTérenciés pour parvenir à une identification maîtrisée de tous 

les mots du texte ; 
 — repérage de la ponctuation, des groupes de sou\e, des liaisons ;
 — entraînements guidés et autonomes à diTérentes formes de lecture : lecture 

à l’unisson, lecture en écho, lecture orchestrée, lecture individuelle ; 
 — régulations avec le professeur, les pairs, seul, durant les entraînements ; 
 — évaluation de la prestation : par l’élève, le professeur, les pairs.

Pour être eBcaces, des séances courtes et denses doivent être proposées quotidien-
nement. Le professeur prend en charge un groupe de trois à quatre élèves de niveau 
homogène qu’il fait tourner sur la semaine. Le reste de la classe travaille pendant 
ce temps en autonomie. 

Cette organisation est à privilégier pour permettre aux élèves rencontrant des dif-
ficultés de progresser. Elle tient nécessairement compte de la diversité des élèves 
au sein de la classe et évolue tout au long de l’année.

Travailler la fluence de lecture dans le cadre 

d’un atelier dirigé 

Une séance de travail sur la fluence de lecture d’un texte avec un petit groupe peut 
s’articuler en cinq étapes :

PREMIÈRE ÉTAPE : LANCEMENT DE L’ACTIVITÉ

Le professeur précise aux élèves les objectifs d’apprentissage. La taille de police du 
texte donné est adaptée ; les lignes sont numérotées pour faciliter le repérage dans 
le texte.

DEUXIÈME ÉTAPE : ENTRAÎNEMENT À LA LECTURE DU TEXTE PAR 
LES ÉLÈVES, RELECTURE PAR LE PROFESSEUR ET QUESTIONNEMENT

Les élèves lisent le texte, guidés par le professeur. Durant les temps d’entraînement, 
ils peuvent commettre des erreurs sur les mots qu’ils découvrent : le professeur doit 
alors penser ses interventions pour accompagner l’apprentissage. En interrompant 
instantanément la lecture au moment de l’erreur, il ne laisse pas à l’élève l’oppor-
tunité de se corriger lui-même. Il est important de lui accorder cette possibilité pour 
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favoriser le développement de processus d’autorégulation (par exemple, l’élève lit 
« Il ouvre la “cague” du tigre… euh non… la “cage” du tigre. »).

Le professeur peut aussi renvoyer en miroir ce que l’élève vient de lire afin de lui 
faire prendre conscience de l’erreur. Il attend sa réaction et l’invite à se corriger. 
Après avoir permis à l’élève de se corriger lui-même, le professeur l’invite à relire la 
phrase pour lever l’obstacle rencontré, faciliter l’identification des mots. Il lui permet 
de surmonter la diBculté.

Il s’assure ensuite de la compréhension du vocabulaire et de la compréhension litté-
rale du texte. Les réponses apportées par les élèves sont systématiquement justifiées 
par une phrase du texte, à laquelle retournent tous les élèves et qu’ils relisent à voix 
haute. Le professeur relit le texte de manière expressive.

TROISIÈME ÉTAPE : LECTURE DU TEXTE PAR LES ÉLÈVES

À tour de rôle, chaque élève entraîné à la lecture d’une phrase, lit à voix haute la partie 
travaillée de façon à reconstituer le texte. 

QUATRIÈME ÉTAPE : RETOUR SUR LE TEXTE 

À l’issue de chaque lecture, le professeur s’appuie sur les remarques formulées 
par les autres élèves pour aider le lecteur à corriger ses erreurs et à s’améliorer. 
Lorsque la lecture devient suBsamment aisée, le professeur demande à l’élève de 
tenir compte de la ponctuation et de mettre l’intonation.

CINQUIÈME ÉTAPE : BILAN DE FIN DE SÉANCE

Le professeur souligne les réussites et évalue avec bienveillance la lecture. Il met en 
évidence les progrès et aide les élèves à se fixer de nouveaux objectifs en les enga-
geant dans un nouveau projet de lecteur.

La lecture expressive

Pratique à la fois sociale et culturelle, la mise en voix des textes s’inscrit dans une 
activité de communication qui contribue à développer le plaisir de lire et de partager 
des lectures, en suscitant et en maintenant l’envie de lire. L’élève s’attache à expri-
mer à d’autres ce qu’il a préalablement lu et compris. Motivé par l’envie de se faire 
comprendre et de soulever des réactions, il consent plus volontiers à s’entraîner 
pour parfaire sa prestation et éprouve de la satisfaction dans cet accomplissement.

Véritable enjeu de communication orale, la lecture expressive requiert pour l’élève 
la capacité à prélever des indices dans le texte pour concevoir un projet d’interpré-
tation personnelle visant la sensibilisation de l’auditoire. Cela implique, pour le lecteur, 
de définir ce qu’il souhaite communiquer, tant au niveau du sens que des émotions 
à transmettre, pour opérer ensuite des choix de lecture et s’y exercer. 
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La lecture expressive, par la préparation qu’elle implique, constitue donc une approche 
d’acculturation à l’écrit en tant qu’activité réflexive sur la langue. L’élève s’imprègne 
des structures syntaxiques, des tournures lexicales propres au texte et en interroge 
les diTérents paramètres pour se faire comprendre (articulation, débit), émouvoir 
et maintenir l’attention de l’auditoire en jouant sur sa voix (hauteur, intensité, rythme, 
intonation).

Comment travailler l’expressivité ?

Plusieurs mises en situation permettent aux élèves de rendre leur lecture expres-

sive. L’expression des sentiments peut, par exemple, être travaillée à partir d’une 

simple phrase lue et relue en fonction d’une situation donnée. Proche du jeu théâ-

tral, l’élève cherche à proposer une lecture exprimant un sentiment particulier. 

Ainsi, la phrase suivante peut aussi bien être lue sur le ton de la colère, de la sur-

prise, de l’amusement ou de l’inquiétude : « La porte d’entrée est restée ouverte 

toute la nuit, et personne ne l’a remarquée. »

Les élèves peuvent également jouer avec leur voix en lisant avec une petite voix 

de souris, avec la voix d’un monstre eBrayant ou en confiant un secret à l’oreille 

de quelqu’un.

Le professeur peut éventuellement noter toutes ces interprétations sur des éti-

quettes et, par un système de tirage au sort, entraîner les élèves à lire des phrases 

en respectant l’intonation imposée.

Il s’appuie également sur des textes comprenant des dialogues. 

Le professeur peut aussi lire des phrases sur un ton monocorde et demander aux 

élèves de proposer une possible interprétation. Ainsi, dans la phrase « Je ne vais 

pas me laisser faire, crois-moi ! », les élèves peuvent décider de mettre l’accent sur 

les mots « pas » et « crois » pour marquer un ton déterminé. 

Le professeur enrichit le lexique lié aux émotions et aux sentiments : joyeux, agacé, 

inquiet, amical, rieur, révolté, insistant, boudeur, malicieux, las, surpris, résigné, 

convaincu, ému, attendri, déterminé, assuré, apaisé, étonné, excité, etc.

Au fur et à mesure des lectures, les élèves classent les phrases dans un tableau 

en fonction des intonations retenues. Ils s’entraînent à les lire régulièrement et s’en 

servent comme références pour travailler l’expressivité.
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EXEMPLE DE TABLEAU PROPOSANT UNE CLASSIFICATION  

DES PHRASES EN FONCTION DE LEUR INTONATION

inquiet

–  Si elle nous trouve dans sa chambre, je vais me faire tirer 
les oreilles.

–  Pourquoi voulez-vous regarder dans mon sac ?
–  Oh là là ! Qu’allons-nous faire ?

agacé
–  Dépêche-toi de choisir, je n’ai pas que ça à faire.
– Mais où est-elle encore passée ?
– Je commence à en avoir assez ! Allez, on s’en va !

joyeux
–  Je suis vraiment contente de vous revoir !
–  On va pouvoir passer toute la soirée ensemble.
–  Je n’ai jamais été aussi heureux !

Les élèves s’appuient régulièrement sur des enregistrements audio de textes 

variés (textes narratifs, de genre poétique ou théâtral), réalisés par le professeur 

ou par des élèves lors de la restitution finale, pour améliorer leur prestation.

Évaluer la lecture à voix haute 

Pour l’élève, l’évaluation permet une distanciation sur l’acte de lire et oTre un retour 
sur la performance au regard du projet de lecture initial. Qu’elle s’exerce individuelle-
ment ou collectivement, l’évaluation doit pouvoir orienter la suite du travail à engager 
pour répondre aux objectifs attendus. Des régulations systématiques, guidées par 
le professeur, réalisées en autonomie et à l’aide des pairs, s’avèrent indispensables 
durant les temps d’entraînement pour aider l’élève à dépasser pas à pas les obstacles 
identifiés et le faire progresser de façon à le conduire à une restitution de qualité.

L’enregistrement est en soi un outil intéressant pour que l’élève puisse prendre de 
la distance avec sa propre voix et analyser, seul ou à plusieurs, les eTets produits 
par la lecture. Par ce biais, il peut en apprécier la qualité, en cerner les réussites, 
mais aussi cibler les axes de travail à engager pour améliorer la prestation. L’enre-
gistrement d’une même lecture à diTérentes phases d’entraînement, par la compa-
raison et la posture d’auditeur qu’il confère, facilite la prise de conscience des eTets 
perceptibles par d’autres en fonction des choix d’interprétation retenus et permet 
d’identifier des pistes d’évolution de la lecture.
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Cette mise à distance implique d’avoir défini avec la classe des critères relatifs à 
l’acqui sition de la fluence et à la mise en voix des textes, pour être en capacité d’évaluer 
une lecture à voix haute, durant les phases d’entraînement ou lors de la prestation 
finale, en vue de l’améliorer.

Le professeur peut évaluer la lecture selon une échelle qui lui permet de situer 
le niveau des élèves quant à la fluidité.

Niveau 1 - L’élève lit principalement mot à mot. À l’occasion, il peut lire 
des groupes de deux ou trois mots, mais ces regroupements sont rares 
ou ne respectent pas la syntaxe de la phrase. L’élève lit sans aucune 
expression.

Niveau 2 - L’élève lit principalement par groupes de deux mots, avec 
parfois des regroupements de trois ou quatre mots. On note, à l’occasion, 
une lecture mot à mot. Le découpage en groupe de mots peut sembler 
maladroit et inapproprié dans le contexte plus large de la phrase ou 
du texte. Une petite partie du texte seulement est lue avec expression.

Niveau 3 - L’élève lit surtout par groupes de trois ou quatre mots. On peut 
noter, à l’occasion, quelques regroupements plus petits. Dans l’ensemble, 
le découpage en groupes de mots semble approprié et respecte la syntaxe 
du texte. L’élève essaie de lire avec expression, mais ne réussit que dans 
une certaine proportion.

Niveau 4 - L’élève lit essentiellement par groupes de mots signifiants. 
Bien qu’on puisse observer certaines répétitions ou déviations par rapport 
au texte, elles n’ont pas d’incidence sur l’ensemble de la lecture. La syntaxe 
du texte est toujours respectée. La plus grande partie du texte est lue 
avec expression.

Jocelyne Giasson, 
La Lecture.  

De la théorie  

à la pratique,  
De Boeck, 2005.

L’utilisation du chronomètre peut être présentée aux élèves comme une façon objec-
tive de mesurer les progrès relatifs à la fluidité de lecture en obtenant le temps réel 
de lecture d’un texte. 

Le nombre de mots lus et le temps de lecture sont inscrits sur une feuille de suivi de 
façon à prendre conscience des progrès. Une courbe peut illustrer la progression. 
Afin d’ajuster l’enseignement aux besoins individuels des élèves, le professeur collecte 
des données en continu en ciblant des points d’attention particuliers. Il consigne ses 
observations en y inscrivant non seulement les erreurs, mais également diverses 
manifestations, comme les hésitations, les retours en arrière, l’absence de liaison, 
le non-respect de la ponctuation.

L’évaluation des élèves peut s’exercer en passation individuelle pour ce qui relève de 
la lecture de mots isolés. L’autoévaluation et l’évaluation par les pairs encouragent 
l’implication des élèves. L’observateur indique à son camarade ce qu’il a bien et moins 
bien réussi. Les partenaires inversent ensuite les rôles pour parvenir à une définition 
mutuelle de leurs propres objectifs en vue d’améliorer la lecture lors des prochains 
entraînements. Ces objectifs peuvent être consignés dans un cahier afin d’y revenir 
régulièrement et de s’assurer de leur atteinte. Ils sont énoncés à la classe à la fin 
de la restitution dans le cadre d’une évaluation partagée.
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EXEMPLE DE GRILLE D’ANALYSE DE LA LECTURE 

OUI
PAS 

ENCORE

Fluence de la lecture

 — Tous les graphèmes-phonèmes sont connus

 — Les mécanismes du décodage sont maîtrisés

 — L’identification des mots est fluide

 — Le doigt n’est pas utilisé pour suivre le texte

 — Les mots sont correctement prononcés

 — La fluence atteint au moins 70 mots par minute 

 — La lecture ne s’arrête pas avant la fin de la phrase

 — La lecture est régulière : elle n’est ni trop lente,  

ni trop rapide

 — Les liaisons sont marquées et sont appropriées

 — La ponctuation est respectée

 — Les pauses syntaxiques (prosodie) sont bien 

marquées

Expressivité de la lecture

 — Les mots sont compris

 — La voix est audible

 — Le débit est mesuré

 — L’intonation est appropriée :

• elle marque le point

• elle marque la virgule

• elle restitue l’exclamation

• elle restitue l’interrogation

 — La voix change en fonction des personnages

 — Des réactions sont suscitées sur l’auditoire
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En résumé

  La lecture à voix haute est un processus complexe qui 
requiert une coordination maîtrisée de toutes les habilités 
de la lecture : automatiser l’identification des mots, 
comprendre, interpréter sa propre compréhension du texte.

  La lecture fluide et la lecture expressive sont toutes deux 
inhérentes à la capacité à lire un texte à voix haute et ne 
doivent pas être confondues. Pour l’entraînement à la fluence 
de lecture, l’oralisation des unités du texte permet d’accéder 
à une identification hautement maîtrisée des mots et précède 
le travail de compréhension. La mise en voix succède 
à ce dernier pour exprimer de façon personnelle ce qu’il 
en a compris et permettre à d’autres d’en saisir à leur tour 
la signification à travers les eBets choisis.

  Cet apprentissage s’inscrit dans la durée et nécessite 
des temps d’entraînement quotidiens, guidés et autonomes, 
en focalisant par alternance l’attention des élèves sur 
l’un des critères relatifs à une fluence aisée et à une bonne 
expressivité.

  Il est judicieux de s’appuyer sur les enregistrements pour 
évaluer la prestation de manière objective et l’améliorer.


